Cellule Bien-être : Ecole Clinique de Montignies-Sur-Sambre.

	Récit courant de septembre 2011 à juin 2012
	Récit courant de juin 2012 à novembre 2012

	Description et fonctionnement pour la première année

La Cellule Bien-être de l’école clinique de Montignies-sur-Sambre est composée de quatre personnes dont font partie la directrice de l’établissement, deux institutrices maternelles et, avec une participation plus ponctuelle,  une coordinatrice pédagogique de l’école.
Elles sont soutenues dans leur démarche par un service d’accompagnement.

La CBE alterne trois modalités de fonctionnement : 

· des réunions internes à la CBE, durant lesquelles les membres échangent des informations, prennent des décisions (avec ou sans l’accompagnateur), rédigent des documents, planifient le travail ;

· des réunions avec les partenaires (avec ou sans l’accompagnateur) durant lesquelles tous les membres de la CBE ne sont pas nécessairement présents. Les personnes mandatées par la CBE pour ces réunions peuvent tout aussi bien être des enseignantes (membres de la CBE) que le chef d’établissement. Ces réunions consistent en des groupes de travail, des échanges de vues orientés vers la prise de décisions ;

· des initiatives individuelles, prises le plus souvent par le chef d’établissement, qui consistent en des prises de contact avec les partenaires susmentionnés.

Le rôle de l’accompagnateur dans le fonctionnement de la CBE est principalement de co-réfléchir avec les acteurs sur le fonctionnement de la CBE et sur ses initiatives, de fournir un regard extérieur sur la cellule, de lui procurer des feed-back et de lui proposer des listes de partenaires pouvant contribuer à la réalisation des objectifs de la CBE.
L’accompagnateur a également animé un temps de travail permettant d’analyser et de comparer les différentes offres reçues par la CBE. Il participe également à certaines réunions avec les partenaires locaux, et co-construit certains documents avec la CBE (comparaison d’offres, demandes de subventions,  réalisation d’un plan, etc.).


	Description et fonctionnement pour la transition et la deuxième année

La Cellule Bien-être de l’école clinique de Montignies-sur-Sambre est composée de quatre personnes dont font partie la directrice de l’établissement, deux institutrices maternelles et, avec une participation plus ponctuelle,  une coordinatrice pédagogique de l’école.
Elles sont soutenues dans leur démarche par un service d’accompagnement.

La CBE alterne trois modalités de fonctionnement : 

· des réunions internes à la CBE, durant lesquelles les membres échangent des informations, prennent des décisions (avec ou sans l’accompagnateur), rédigent des documents, planifient le travail ;
· des réunions avec les partenaires (avec ou sans l’accompagnateur) durant lesquelles tous les membres de la CBE ne sont pas nécessairement présents. Les personnes mandatées par la CBE pour ces réunions peuvent tout aussi bien être des enseignantes (membres de la CBE) que le chef d’établissement.
Ces réunions consistent en des groupes de travail, des échanges de vues orientés vers la prise de décisions 
La fréquence des réunions a été  de 3 

·  des initiatives individuelles, prises le plus souvent par le chef d’établissement, qui consistent en des prises de contact avec les partenaires susmentionnés.

Le rôle de l’accompagnateur dans le fonctionnement de la CBE est principalement de co-réfléchir avec les acteurs sur le fonctionnement de la CBE et sur ses initiatives, de fournir un regard extérieur sur la cellule, de lui procurer des feed-back et de lui proposer des listes de partenaires pouvant contribuer à la réalisation des objectifs de la CBE.
L’accompagnateur a également animé un temps de travail permettant d’analyser et de comparer les différentes offres reçues par la CBE. Il participe également à certaines réunions avec les partenaires locaux, et co-construit certains documents avec la CBE (comparaison d’offres, demandes de subventions,  réalisation d’un plan, etc.).

       

	Ce qui met en mouvement pour la première année

Dans cet établissement, le dispositif Cellule Bien-être vise avant tout à réaliser deux objectifs spécifiques : aménager une aire de jeux adaptées aux élèves du type 4, dans  l’école fondamentale et réorganiser le système de transport scolaire. 

L’école dispense de l’enseignement de type 4 et 5 avec, dans certaines classes, des élèves polyhandicapés. Les deux projets mentionnés visent donc à améliorer la qualité de vie des élèves mais aussi des enseignants. 

Les circuits de ramassage scolaire sont organisés en incluant les élèves de deux écoles secondaires voisines. Les autocars arrivent généralement vers 7h45 et reprennent les élèves à 16h30. Cependant, l’établissement s’adapte de plus en plus difficilement aux heures d’arrivée et de départ des élèves. Il y a déjà répondu en étirant les horaires de l’école au maximum, en réduisant la prise en charge des élèves, en recourant à une ALE et en proposant un service de garderie assuré par 10 personnes. Des appels ont également été lancés à la compagnie des TEC afin d’étudier l’éventualité de nouveaux circuits spécifiquement réservés aux élèves de l’école.

Cependant, ces initiatives ont été refusées. L’un des rôles de la CBE serait donc d’étudier de nouvelles possibilités d’organisation du ramassage scolaire afin de permettre aux élèves d’attendre moins longtemps avant de partir et de passer moins de temps dans les transports et plus de temps en famille.

De plus, la rénovation de la cour de récréation permettrait aux enfants, dont certains circulent en voiturette, d’évoluer au sein d’une infrastructure sécurisée, aménagée et fonctionnelle.  Un projet de construction d’une aire de jeu adaptée aux différentes mobilités des enfants est également au programme.


	Ce qui met en mouvement pour la transition et la deuxième année

Dans cet établissement, le dispositif Cellule Bien-être vise avant tout à réaliser deux objectifs spécifiques : aménager une aire de jeux adaptées aux élèves du type 4, dans  l’école fondamentale et réorganiser le système de transport scolaire. 

L’école dispense de l’enseignement de type 4 et 5 avec, dans certaines classes, des élèves polyhandicapés. Les deux projets mentionnés visent donc à améliorer la qualité de vie des élèves mais aussi des enseignants. 

Les circuits de ramassage scolaire sont organisés en incluant les élèves de deux écoles secondaires voisines. Les autocars arrivent généralement vers 7h45 et reprennent les élèves à 16h30. Cependant, l’établissement s’adapte de plus en plus difficilement aux heures d’arrivée et de départ des élèves. Il y a déjà répondu en étirant les horaires de l’école au maximum, en réduisant la prise en charge des élèves, en recourant à une ALE et en proposant un service de garderie assuré par 10 personnes. Des appels ont également été lancés à la compagnie des TEC afin d’étudier l’éventualité de nouveaux circuits spécifiquement réservés aux élèves de l’école.

Cependant, ces initiatives ont été refusées. L’un des rôles de la CBE serait donc d’étudier de nouvelles possibilités d’organisation du ramassage scolaire afin de permettre aux élèves d’attendre moins longtemps avant de partir et de passer moins de temps dans les transports et plus de temps en famille.

De plus, la rénovation de la cour de récréation permettrait aux enfants, dont certains circulent en voiturette, d’évoluer au sein d’une infrastructure sécurisée, aménagée et fonctionnelle.  Un projet de construction d’une aire de jeu adaptée aux différentes mobilités des enfants est également au programme.
A l’heure actuelle, deux jeux ont été installés et sont fonctionnels ; lors d’une réunion avec le HIT, il nous a été confirmé que le budget pour la réalisation des travaux a été voté pour 2013 et le 01 février prochain se tiendra une réunion pour  l’adaptation des transports scolaires

	Actions et collaborateurs associés à ces actions pour la première année

C’est surtout le projet relatif à la création d’une aire récréative qui a été travaillé par la CBE durant cette année scolaire. Avant même le lancement effectif de la CBE, un financement avait été trouvé par l’école auprès du Rotary et, de façon plus modeste, auprès de quelques particuliers. La CBE a ensuite organisé plusieurs concertations avec divers partenaires (artisans indépendants spécialisés dans l’aménagement d’aires éducatives et la construction de jeux et de dispositifs éducatifs) afin de recueillir des avis sur l’aménagement de l’aire récréative, le choix des jeux et des dispositifs éducatifs (panneaux sensoriels, etc.) adaptés. A la demande du Rotary, la CBE a ensuite réalisé un appel d’offres concernant ce projet, ce qui a nécessité une identification et une prise de contact avec différentes sociétés, écoles et organismes publics ou associatifs susceptibles d’apporter leur contribution à la réalisation concrète de l’aire récréative. La CBE a procédé à l’analyse et à la comparaison de ces différentes offres, en vue de sélectionner celle qui présentait le meilleur rapport qualité/prix. [FDR]. C’est finalement l’offre de la société ‘Woodex’ qui a été retenue. Par la suite, la CBE est entrée en contact avec ‘Hainaut Ingénierie Technique’ (H.I.T.), un organisme public provincial réalisant des travaux de terrassement, d’aménagement des bâtiments et des espaces verts pour les infrastructures dépendant de la Province. Cet organisme a accepté de réaliser et de financer les divers travaux afin de permettre l’implantation ultérieure de l’aire de jeu. Notons que ces travaux sont financés par le budget 2013 du H.I.T., ce qui postpose quelque peu leur réalisation concrète. 
Actuellement, la CBE, en concertation avec la société ‘Woodex’ et ‘Hainaut Ingénierie Technique’, travaille et négocie le plan définitif de l’aire récréative. La CBE rédige également des demandes de subventions destinées à différents mécènes potentiels (Loterie Nationale, Lions Club, Association des bouchers, …). Ces subventions permettraient de financer des aménagements complémentaires envisagés (concernant l’installation de panneaux didactiques liés aux sens).  

Dans un second temps, la CBE a pris en charge le projet relatif au transport scolaire. De nombreux contacts ont été pris avec la TEC. Aucune modification ne semblait envisageable au début des pourparlers. Cependant, un changement intervenu dans la législation concernant le subventionnement des transports scolaires laisse entrevoir un réaménagement des transports scolaires dès s  A partir de cette date, les élèves de l’école devraient donc attendre moins longuement en fin de journée avant de pouvoir rejoindre leur domicile.

La Direction Générale des Enseignements du Hainaut, est entrée en contact avec la CBE pour manifester son intérêt et sa disponibilité dès le début du processus.


	Actions et collaborateurs associés à ces actions 
pour la transition et la deuxième année
C’est surtout le projet relatif à la création d’une aire récréative qui a été travaillé par la CBE durant cette année scolaire. Avant même le lancement effectif de la CBE, un financement avait été trouvé par l’école auprès du Rotary et, de façon plus modeste, auprès de quelques particuliers. La CBE a ensuite organisé plusieurs concertations avec divers partenaires (artisans indépendants spécialisés dans l’aménagement d’aires éducatives et la construction de jeux et de dispositifs éducatifs) afin de recueillir des avis sur l’aménagement de l’aire récréative, le choix des jeux et des dispositifs éducatifs (panneaux sensoriels, etc.) adaptés. A la demande du Rotary, la CBE a ensuite réalisé un appel d’offres concernant ce projet, ce qui a nécessité une identification et une prise de contact avec différentes sociétés, écoles et organismes publics ou associatifs susceptibles d’apporter leur contribution à la réalisation concrète de l’aire récréative. La CBE a procédé à l’analyse et à la comparaison de ces différentes offres, en vue de sélectionner celle qui présentait le meilleur rapport qualité/prix
[FDR]. C’est finalement l’offre de la société ‘Woodex’ qui a été retenue. Par la suite, la CBE est entrée en contact avec ‘Hainaut Ingénierie Technique’ (H.I.T.), un organisme public provincial réalisant des travaux de terrassement, d’aménagement des bâtiments et des espaces verts pour les infrastructures dépendant de la Province. Cet organisme a accepté de réaliser et de financer les divers travaux afin de permettre l’implantation ultérieure de l’aire de jeu. Notons que ces travaux sont financés par le budget 2013 du H.I.T., ce qui postpose quelque peu leur réalisation concrète.
Actuellement, la CBE, en concertation avec la société ‘Woodex’ et ‘Hainaut Ingénierie Technique’, travaille et négocie le plan définitif de l’aire récréative. La CBE rédige également des demandes de subventions destinées à différents mécènes potentiels (Loterie Nationale, Lions Club, Association des bouchers, …). Ces subventions permettraient de financer des aménagements complémentaires envisagés (concernant l’installation de panneaux didactiques liés aux sens).  

Dans un second temps, la CBE a pris en charge le projet relatif au transport scolaire. De nombreux contacts ont été pris avec la TEC. Aucune modification ne semblait envisageable au début des pourparlers. Cependant, un changement intervenu dans la législation concernant le subventionnement des transports scolaires laisse entrevoir un réaménagement des transports scolaires dès septembre 2013

A partir de cette date, les élèves de l’école devraient donc attendre moins longuement en fin de journée avant de pouvoir rejoindre leur domicile.
La Direction Générale des Enseignements du Hainaut, est entrée en contact avec la CBE pour manifester son intérêt et sa disponibilité dès le début du processus.



	Dynamiques mises en place par la CBE dans la communauté scolaire pour la première année


	Dynamiques mises en place par la CBE dans la communauté scolaire pour la transition et la deuxième année

Plusieurs réunions avec les différents fournisseurs ont été organisées en vue de lancer les appels d’offres.

Il y a eu concertation des membres de l’équipe éducative pour définir le choix des jeux les mieux adaptés à nos élèves.

Différents événements (souper, balade à cheval, …) ont été organisés avec certains de nos partenaires.

Nos priorités restent inchangées. A savoir : l’aménagement de la cour de récréation et l’adaptation des horaires des transports scolaires  

	Effets et bénéficiaires pour la première année

Les bénéficiaires prioritaires des deux projets sont les élèves de l’école. Les enseignants peuvent être considérés comme bénéficiaires secondaires du projet relatif au transport scolaire puisqu’ils pourraient par ce biais récupérer du temps de surveillance en fin de journée pour réaliser d’autres tâches.


	Effets et bénéficiaires pour la transition et la deuxième année 

Les bénéficiaires prioritaires des deux projets sont les élèves de l’école. Les enseignants peuvent être considérés comme bénéficiaires
secondaires du projet relatif au transport scolaire puisqu’ils pourraient par ce biais récupérer du temps de surveillance en fin de journée pour réaliser d’autres tâches.

	Facilitateurs pour la première année

Plusieurs éléments facilitant le fonctionnement de la CBE ont été identifiés. 

· Tout d’abord l’implication du chef d’établissement et l’intégration progressive de membres du personnel dans le dispositif Cellule Bien-être permet à la fois de légitimer davantage la CBE au sein de l’école et de répartir les tâches. Le chef d’établissement n’hésite pas à déléguer certaines tâches, ce qui favorise l’implication des autres membres de la CBE et l’avancée du projet. 

· De plus, la contribution de partenaires externes permet d’avancer plus facilement dans la concrétisation de certains objectifs.
· En outre, les membres de la CBE ont une vision multidimensionnelle du bien-être et prêtent donc simultanément attention à divers aspects du bien-être. 

· Par ailleurs, il prévaut au sein de l’établissement scolaire une certaine souplesse dans l’organisation des horaires, ce qui a permis de réunir un groupe de travail dans le cadre de l’analyse des offres reçues par la CBE [FDR] mais aussi dans la cadre d’autres groupes de travail (consacrés à la réalisation du plan de l’aire récréative, à la rédaction de demandes de subventions, etc.). 

· Le fait que l’école dépende de la Province a facilité le financement et la réalisation de travaux (pris en charge par les services provinciaux). 

· Les membres de la CBE ont une bonne connaissance des partenaires/sponsors susceptibles de subventionner leurs projets.

· La liste de partenaires éventuels remise par l’accompagnateur a facilité la prise de contact et l’établissement de partenariats.


	Facilitateurs pour la transition et la deuxième
année
 Plusieurs éléments facilitant le fonctionnement de la CBE ont été identifiés. 

· Tout d’abord l’implication du chef d’établissement et l’intégration progressive de membres du personnel dans le dispositif Cellule Bien-être permet à la fois de légitimer davantage la CBE au sein de l’école et de répartir les tâches. Le chef d’établissement n’hésite pas à déléguer certaines tâches, ce qui favorise l’implication des autres membres de la CBE et l’avancée du projet. 

· De plus, la contribution de partenaires externes permet d’avancer plus facilement dans la concrétisation de certains objectifs.
· En outre, les membres de la CBE ont une vision multidimensionnelle du bien-être et prêtent donc simultanément attention à divers aspects du bien-être. 

Par ailleurs, il prévaut au sein de l’établissement scolaire une certaine souplesse dans l’organisation des horaires, ce qui a permis de réunir un groupe de travail dans le cadre de l’analyse des offres reçues par la CBE
[FDR] mais aussi dans la cadre d’autres groupes de travail (consacrés à la réalisation du plan de l’aire récréative, à la rédaction de demandes de subventions, etc.).
· Le fait que l’école dépende de la Province a facilité le financement et la réalisation de travaux (pris en charge par les services provinciaux). 

· Les membres de la CBE ont une bonne connaissance des partenaires/sponsors susceptibles de subventionner leurs projets.

· La liste de partenaires éventuels remise par l’accompagnateur a facilité la prise de contact et l’établissement de partenariats.



	Freins pour la première année 

Deux freins sont apparus :
· le peu d’argent disponible pour financer le projet : la CBE a dû elle-même trouver des sources de financement. Une partie du financement étant d’origine privée (Rotary), cela introduit des contraintes supplémentaires, le partenaire privé posant certaines exigences.

Le peu de temps disponible : le dispositif-pilote n’octroie pas de temps complémentaire permettant aux membres de la CBE de se concerter.
	Freins pour la transition et la deuxième année
Nous avons introduit différentes demandes

 de sponsoring (Loterie Nationale, du Lion’s Club) mais,  à ce jour, nous n’avons pas reçu de réponse.

Il y a peu d’implications ni du corps professoral

ni des parents .

Le frein majeur reste d’ordre budgétaire à savoir trouver des financements 
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